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LETRIOWHE Le cas de conscience 
La princesse Astrid inaugure ̂ 'aérodrome d'Anvers 

DU SENS COMMUN 
CD'UK RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 4 MAI (mmnr.) 
A la veille de la rentrée des Chambres, 

le discourt prononcé à La Courneuve 
par M. Pierre Laval apparaît comme 
un pont jeté entre le» partis. Il permet 
â tous le» hommes de gouvernement de 
l'entendre- sur des solutions moi/cnnes, 
oui sont en même temps des solutions 
réalistes. La politique pure n été ban
ni* du discours de La Courneuve. 
Pourquoi n'en serait-il pus de numi
des travaux de la Chambre f 

Les déclarations dit président du 
Conseil connaissent la tris rare bonne 
fortune d'être approuvées par presque 
tous les groupes. A l'exception des 
organes communistes et socialistes, la 
pressa est unanime à reconnaître dans 
es discours les qualités indispensables 
à Vadministration saqe et prudente du 
paus : la juste appréciation des difi-
cnltés du Gouvernement et une égale 
répugnance pour le pessimisme qui 
t'essécho et stérilise et l'optimisme béat 
qui engourdit ; enfin m souri patrio
tique permettant de regarder les événe-
mente et le» hommes d'un observatoire 
sufisamment élevé pour que l'arbre ne 
cache pas la forêt... 

En fait, M. Pierre Laval a osé pren-
r.re le parti du Français mogen contre 
les politiciens qui confondent volontiers 
les intérêts de leurs partis avec ceux de 
la Xation. Il a parlé le lanqage dit sens 
commun qui. contrairement à ce que 
pensait Descartes, n'est pas tellement 
i-panda, au moins quand il s'agit de 
politique. Dans le domaine social, dans 
le domaine économique, dans le domaine 
financier, il se défie de* formules lapi
daires, séduisantes verte», mais qui ne 
s'appliquent jamais qu'à un rôle des 
réalités. Cherchant à concilier 1rs thèses 
<,«» s'afroulent plutéit qu'il 1rs opposer. 
J ne pouvait mécontenter sérieusement 
tersnnne. 

flabilrtr de poHtiqut .* Xou, mais 
», wi dr créer l'apaisement sans lequel 
!••• effort' du Gouvernement risqueraient 
d'être sans lendemain. Les explications 
de \t. Pierre Laval sur la politique exté
rieure n'ont ras été plus mal accueillies. 
l'arli'ans et adversaire* rh< la politique 
Je l.ocarnn » ont trouri également des 
taisons de faire confiance ait Gonrer-
wmetit actuel. Là encore, le président 
e>u Conseil a réalisé pins et mieux qu'un 
r> « r de pvstitfigHation. Il m rcntln 
iCnorer les d' etrinrs c.rlrcme» pour se 
tenir sur le terrain des réalité» et des 
possibilité». A cet éqard. le discours de 
La Courneuve fait écho à celui de Sire. 
Comme M. Doumergue, il. Pierre Laval 
ne veut pas fermer les nenv sur le 
dangers que tonnait notre pai/s. Alla-
thé comme tous les Français à la pair. 
tl ne la conçoit- pas rn dehors de la 
sécurité nationale. 

Tonte cetti partie thi discours de 
dimanche donne MU arant-goùt des dé-
eiaratione que fera le Gouvernement à 
l.t Chambre jeudi eu renAredi prochain. 
*n réponse aux interpellations sur la 
politique étrangère. 

L'Anschluss sentimental 
Vienne, 4 mai. — I-e président >ie la 

République a inauguré, prés de Kufs -
t«in, dans le Tvrol , on l'honneur des 
héros de la langue al lemande, morts au 
ecnrs de la trrande guerre, un monu
ment commémorât if, unique en son 
genre,, consistant «n u n orgue paissant 
éritfi en p le in air, sur la f u i t c i i M i de 
Geroldseck, 

D a n s son discours, le président de la 
Républ ique a dit que l'Autriche voyait 
RTee fierté se dresser sur son territoire 
un monument a u x héros du peuple alle
mand tout entier. 

« Puisse cet orgue, a-t-il ajouté, an
noncer an monde que l 'Al lemagne et 
l'Autriche, non abattues par la destinée 
commune qu'elles ont soufferte, conti
n e n t à avancer dana la voie d'un relè-
rement pacifique, » 

Le président a ajouté que les temps 
de* lu t te* fratric ides entre Al lemands 
sont à jamais révolus et que tons les 
Allemands, de l 'Est et de l'Ouest, du 
N o r d et dn Sud , veulent rester défini
t ivement unie. 

« Pu i s se , dit- i l , le monde compren
dre q u i cet te concorde du peuple alle
mand, du jrrand peuple central, est 
«caai l a base et la meil leure garantie 
d'une p a i s européenne durable. » 

d'un déserteur 
(DE NOIRE CCRKLSroNDANr TARTICLLICR.; 

B R U X E L L E S , 4 MAI 1031 . 
On connaît cent cas où des esbrouf-

feurs, des révolutionnaires et des 
« tireurs an flanc » ont refusé d'être 
solduts, parce que leur conscience 
s'opposait à ce qu'ils versent leur sang. 

Celui ouc le Conseil de qnerre de 
f.iéqe vient de juger a ceci de particu
lier qu'on se trouve devant un déserteur 
de qui tons les témoins reconnaissent la 
tonne foi. Il s'aqit d'un jeune ouvrier 
ébéniste de vingt ans. Ce n'est ni un 
farceur, ni un exalté. De religion pro
testante, il est estimé de tous ceux qui 
le connaissent. Il ne rejoignit pas, le 
31 mars dernier, le corps médical, à la 
caserne tics Fcolicrs. à Liège. Porté 
comme déserteur et arrêté, il déclara : 
it Mes convictions religieuses ve me 
permettent pas de faire partie de l'ar
mée, institution qui verse le sanq-des 
hommes ». 

On eut beau lui faire remarquer que 
le corps médical dans lequel il était 
versé, loin de verser le- sang, soignait 
au contraire les blessés, il répondit : 
a L'armée forme un tout. Le service 
de santé en fait partie comme les armes 
cc.mbattantcs. Je considère qu'un dis
ciple dit Christ n'a pas le droit de ser
vir. Personne, d'ailleurs ne m'a donné 
cette idée. Je l'ai eue par moi-même. » 

On le conduisit à un général de rcli-
eiion protestante ; celui-ci se servit de 
la liible pour montrer au jeune déser
teur qu'il se trompait. « C'est vous qui 
vous trompez, lui répondit-il. n L'aumô
nier rjrnéral dit culte prolestant dans 
l'armée belge ne fut lias plus heureux. 
Lui aus*i se servit de la Bible pour 
convaincre l'entité. Il lui rappela les 
exemples des Centurions cités dans les 
Livres saints, cl le Christ qui chassa les 
marchands du temple. Pieu n'q fit. 

J.e pasteur Hci/ t'employa rn vain à 
éclairer son jeune fidèle, a C'est un gnr-
fen sincère, drelara-t-il derani le 
Conseil de guerre ; mais il est le pre
mier de son Eglise et de ta famille à 
prendre cette attitude. Je veux, ajouta 
le pasteur, désolidariser les F.glises pro 
testantes de ce geste. S'il g a, comme 
ce jeune homme, quelques protestant. 
oui soulèvent cet indéfendable cas de 
tonscienee. il g rn a des centaines de 
milliers qui. dans toutes les aimées du 
mttnciAr '*rrj>ut leur patrie, n 

Le père du déserteur, bien que parti
san de la suprématie des droits de Dieu 
sur les droits de Vliomme, s'efforça 
u amener sein fils i) une plus saine eom-
1 réhensinn de ses devoirs. Ses snqqes-
ticns furent rrpoussées. 

An Conseil de guerre,,devant lequel 
ti.ns ces faits furent évoqués, l'auditenr-
?ninistrc prononça un réquisitoire êner-
oique : n Voilà, dit-il, oit l'on en arrive 
erre le principe du libre-rramm. Ce 
ienne homme honorable, parce qu'il ne 
? eut écouter que «a propre rni.enn fil 
refusant à autrui le droit de l'éclairer, 
en arrive it rejoindre ceur qui veulent 
laisser la Société et la Patrie désarmées 
devant les agresseurs ». 

L'avocat défenseur, tout en repous
sant personnellement la thèse de son 
t lient, essa'ta de montrer que celui-ci 
avait subi une force intérieure à laquelle 
il n'a pu résister. 

Le Conseil de querre n'a pas admis 
telle manière de voir cl a condamné le 
déserteur M deux mois de prison sans 
sursis. S... 

Fn présence de la princesse Astrid et 
à Anvcrs-Dcurne. Voici LA PRINCESSE 

d'un nombre Je personnalités belges, un grand aérodrome vient d'être inauguré 
ASTRID donnant le signal de départ au premier avion qui s'est envolé du nouvel 

aérodrome. (fli. STiym—. ) 

Des révoltes éclatent 
contre le Gouvernement 

chinois de Nankin 
SluuighaT, 4 mai. — Le croiseur bri

tannique. Vind'ulire a reçu l'ordre de 
M) rendre de I long-Koi ig à Xankin . Deux 
entres croiseur» britanniques s e trou
vant à Ouei-Hei-Ouei seraient prêts à 
le rejoindre immédiatement, en cas de 
troubles en Chine. 

Ces précautions sout dues à de nou
velles révoltes contre le Gouvernement 
de Xankin. 

Le. mouvement contre le Gouverne
ment national devient de p lus en plus 
important et l'on craint que par suite 
de l'échec des négociations sur l'extcr-
î i torial ité , les pass ions xénophobes ne 
se déchaînent. 

Le discours de M. Pierre Laval 

Ainsi-que nous l'avons relaté, an cours d'un banquet, au parc dts sports de La 
Courneuve, à Aubervilliert, M. Pierre Laval, président du Conseil, a prononcé 

dimanche un grand discours politittn*. 
loin une photo pmc pendant le hnnqucl. De ïdiichr à droite^ MM. PIANDIN. 
mm lire des financer. TARDILU. ministre de I Agriculture; Dl Poisor. WcW« dt 
La Courneuve; PIERRE LAVAL, président du Conseil; LÉON BÉRARD, garde des 
Sceaux, et BONNAL, président du Conseil de la Seine. (w.w.p.) 

LE PARLEMENT 
RENTRE AUJOURD'HUI 

Paris , 4 mai. — A p r è s trente-cinq 
de vacances , le Parlement reprend de
main ses travaux. 

Ou ne sait encore si la Chambre déci
dera la discussion immédiate des inter
pel lat ions sur la pol i t ique extérieure 
r,ue le Gouvernement se déclarera prêt 
i a d o p t e r ou si elle l 'ajournera. 

11 parait cependant vraisemblable 
qu'elle voudra, avant l'élection prési
dentiel le consacrer quelques séances — 
colles de jeudi et de venderdi — à un 
débat sur les affaires étrangères et en
tendre les explicat ions de M. Arist ide 
Briand sur les princ ipaux problèmes 
d'actualité. Les interpel lat ions qui ont 
été, p o u r la plupart , déposées avant le 
mois d'avril portent sur diverses ques
tions : 1* Los pourparlers navals et 
l'accord franco-anglo-ital ien ; '-" la 
trêve douanière, l'accord douanier 
austro-al lemand, l'anschluss. ete. ;:i' les 
i Citations économiques avec les Soviets : 
4 ' l 'attitude du Gouvernement à l'égard 
de la Républ ique espagnole : 0* « I A 
polit ique extérieure de i l . Br iand et les 
avantages que l 'Al lemagne a p u en tirer 
en les uti l isant à notre détriment. » 

La discussion pourrai t fort bien 
occuper non seulement les séances de 
jeudi et de vendredi, mais encore celle 
de samedi. Il parait probable que la 

-Chambre s'ajournera ensuite au 13 mai, 
après l'élection présidentiel le , pour 
reprendre ses travaux légis lat i fs . 

Les couloirs du Palais-Bourbon n'ont 
guère ôié p l u s animés lundi , vei l le de 
rentrée, que les jours précédents , en 
oép i t de la proximité de la réunion de 
l'Assemblée nationale et c'est seulement 
ces prochains jours que commenceront 
les échanges de vues préparatoires . 

Mais, d'ores et déjà , certains parle 
meutaires assurent que l'issue du débat 
sur la polit ique extérieure ne saurait 
manquer d'avoir, s'il a lieu, sa réper
cussion pur le résultat du vote au Con
gres de Versail les. 

Le Conseil des ministres 

d'aujourd'hui 

Taris, 4 mai . — I.e t'onseil des 
Minis tres qui se réunit mardi mat in 
tl l 'Klrsée sous la prés idence de M. 
Gaston rioumergite aura n o t a m m e n t 
p. e x a m i n e r les ques t ions qui seront 
m i s e s a l'ordre du jour des Chambres , 
e t Part icul ier les ques t ions de l'ac
cord aus tro -a l l emand et l 'aeconl naval . 

M i l . Pierre I-aval et Aris t ide 
l îriand arrêteront la posi t ion du Gou
v e r n e m e n t en ce qui concerne les de-
i l a n d e s d' interpel lat ion sur la polit ique | 
extér ieure . 

Pour Stre un bon Président Les mineurs ensevelis 
d'Hornu et Wasmes 

ne seront sauvés 
qu'aujourd'hui 

de la République, il faut: 
M. Kdouard Soulier, député de Paris , 

vice-président de la Fédération rwpubli 
caine d e France , qui avait pris la pa
role dimanche, à Boulognc-sur-^ler, a 
tienne, lundi soir, à Calais, une nouvelle 
conférence pol i t ique, sous les auspices 
de la section locale du part i . 

M. Kdouard Soul ier avait choisi pour 
sujet : « Avant, le Congrès de Versail les 
et la rentrée des Chambres ». 

u D a n s leurs déclarations et leurs 
projets re lat i fs au Congrès de Ver-
sr.ilies, a-t-il dit instamment, quelques-
uns de mes col lègues du P a r l e m e n t . m e 
paraisent perdre tout à fait de vue que, 
dans l'élection du président de la Képu-
t i iqne , il n'y a p a s seulement à envisa
ger le côté polit ique. Les fonctions du 
président sont un dur métier, qui exi
gent un homme alerte et d'une extrême 
endurance, p l e in de santé et île bonne 
humeur. Voyages , inaugurat ions , sorties 
du soir, sont quot idiennement les de
voirs de sa charge. 

» S i la Républ ique a un président , 
c'est p o u r qu'il so i t représentatif , 
c'est p o u r quTf soit , tout a u long du 
jour, la . f i gure de la France . C'est sa 
populari té qui fait la popular i té du 
régime. 

» D e l'urne de Vcrsjulles doit, obli
gatoirement et pour ne p a s causer de 
préjudice à la République, sortir le 
r o m d'un homme en pleine vigueur, 
dispos et très allant. 

» Les électeurs du Congrès doivent, 
primordialemcnt, regarder à l'âge et à 
la santé . » 

L'ESPIONNAGE 

SOVIÉTIQUE EN FRANCE 

La reprise des travaux 
à la Commission d'enquête 

Paris , 4 mai . — La Commiss ion 
c.'enquPte, réunie s o n s la prés idence 
de M. I>ouis Marin, après avo ir pro-
cédé ft un é c h a n g e de v u e s il propos 
des c o m m u n i c a t i o n s f a i t e s a la presse 
après l e s réunions de s c o m m i s s a i r e s , 
rapporteurs, e t en vue d'en e m p ê c h e r 
le retour, a adopté une mot ion où el le 
regret te que p e n d a n t l ' interruption de 
s e s s é a n c e s régul ières e t en dehors de 
s o n prés ident , d e s publ icat ions i n e x a c 
tes e t t e n d a n c i e u s e s a i e n t é t é f a i t e s 
et rappelle qu"elle n'a p a s é t é cons 
t i tuée pour servir l 'esprit d e parti 
m a i s pour rechercher i m p a r t i a l e m e n t 
in véri té . 

La Commiss ion a ensui te déc idé d'en
tendre dès demain mat in M. Boues se , 
député du Maine-e t -Loire qui a de
m a n d é s o n audi t ion , a ins i q u e M. 
MUlot qui n'avai t pu déposer précé
d e m m e n t . 

El le a e n v i s a g é auss i a prochaine 
é c h é a n c e la convocat ion de M"* Abel 
Ferry . 

M. Blondcl a a n n o n c é qu'il serai t 
prêt d'ici que lques jours à aborder 
l ' examen de l'affaire dea N a p h t e s de 
B a k o u d o n t 11 e s t le rapporteur. 

M. Itenandel a Indiqué que d a n s 
nue hu i ta ine de jours U c o m p t a i t p o u 
voir s o u m e t t r e a la Commiss ion son 
rapport sur PalTalre Pevilder.' . 

— An mari 4'w«reiew. un sries > f i t un, 
r;.it* m l'itrôdram* d« Sukta (All*nifn*>. 
î, *pçsMil a pri* Un. L H d«ux ocenvtatt ont 
•tt t r l i t\jT 11 o n ? . 

<Wid« World photo».) 
1 IENRI ALBABLT, DIT « PALL • 

Comme nous l'avons relaté, les inspec
teurs de la Sûreté ont appréhendé à 
Paris, au moment oit il se disposait à 
quitter la France, un espion particuliè
rement dangereux connu sous le nom de 
« Paul », mais dont le passeport était 
établi au nom de Henri Albaret, né à 
Bâle. Son mode d'espionnage était de se 
mettre en rapport avec des communistes, 
de les éprouver et d'en faire des agents 
secrets ayant pour mission de recueillir 
des renseignements dans nos ports, nos 

arsenaux et nos casernes. 

DES DÉSORDRES SANGLANTS 

ONT EU LIEU EN EGYPTE 

Le Caire. 4 mai . -— Xahas Pacha, a n : 

cien premier ministre et chef du parti 
national iste égypt ien , s e c o m p a g n é de 
six membres de l'exécutif vrafdiste, 
s'etant rendu hier à Beni-Souef , la nou
vel le de son arrivée n'avait p a s tardé à 
se répandre dans la ville. 

La foule s'est aussitôt assemblée avec 
vne grande rapidi té et a mani fes té de
vant la maison où était descendu le 
chef wafdis te . 

L a pol ice a cherché à disperser les 
manifestants qui auraient alors attaqués 
les pol iciers et ceux-ci ont fa i t f eu . 

Quatre mani fes tants o n t é t é tués et 
quinze b lessés . -Vingt policiers auraient 
été blessés. 

La police a rencontré -Nahas Pacha 
c! ses partisans, an nombre d'environ 
cinquante, h quelques kilomètres du 
Caire. 

Ses part isans o n t . t o u s été emmené» 
devâm>r»ttorner trenéral. 

On croyai t d a n s la soirée de di
manche , pouvoir arriver 1 umli aux 
1 remnVes heures du mat in , auprès de s 
s ix mineurs enseve l i s il Hornu et W a S . 
m e s depu i s jeudi . 

Ce n'est p a s a v a n t mardi que l e s 
malheureux reverront le jour. 

Iyes sauveteurs ont travai l lé a v e c un 
a c h a r n e m e n t admirable , s 'efforsant 
de déb layer e n moins de 4 8 heures , 
lu ve ine F.ibée qui doit l es conduire 
auprès des s in is trés , alors qu'en t emps 
normal ce travail aurait d e m a n d é 
toute une semaine . I_i rapidité de tra
vai l n'a pas permis l ' évacuat ion nor
m a l e du gaz e t l'on a déc idé de faire, 
chaqu" heure, u n e pose de c inq mi 
n u t e s , p o s e nécessa ire pour procéder 
i l 'aération. 

On a cont inué il converser a v e c l e s 
prisonniers . C'est a ins i qu'on a pu 
leur indiquer quel é ta i t l e trava i l 
qu'i ls deva ient effectuer pour se porter 
1 la rencontre «le leurs sauve teurs . 

La galerie que l'on a creusée e t 
qui doit a t te indre uue longueur de 
40 m. S0 surplombera de n e u f mètres 
cel le dans laquel le les ouvriers sont 
enfermé*. 11 faudra donc, pour les re
joindre, creuser ver t i ca lement un 

! v touret » de 0 m. Ï 3 , le b o u v e a u od 
| se t rouvent les h o m m e s e n s e v e l i s 
, a y a n t une hauteur de 2 ni. Tô. Mais 
' les e n s e v e l i s ne sont pas restés inac-
! t i f s et . s 'a idaut de icurs out i l s , ils ont , 

su ivant l es ins truct ions qui leur ont 
été données creusé le plafond sur une 

I hauteur de deux mètres . 
C'est un travai l herculéen qui s e 

I poursuit dans la m i n e s in is trée , tan-
! dis que d a n s les dépendances du char-

l o n n a g e les fami l l es e t les a m i s de 
( e u x qui seront s a u v é s , a t t e n d e n t pa
t i e m m e n t leur retour. 

An début de l 'après-midi de lundi, 
on e s t parvenu par la nouvel le galerie 
qui a été creusée , il entrer en c o m m u 
nication directe a v e c les ouvriers e m 
prisonnés . Par une ouverture prati
quée on leur a passé des v ivres . Pu i s 
on a c o m m e n c é la consol idat ion de 
cette ouverture a v a n t son é larg isse 
ment . 
' U n té légramme de Leurs Majestés 

La direction du charbonnage a reçu 
c* nombreux t é l é g r a m m e s au cours 
de la journée de lundi, n o t a m m e n t un 
du c o m i t é de la Croix-Rouge de 
l ie lg iquc . 

D'antre part, a 14 h., on a affiché 
le t é l é g r a m m e s u i v a n t d u Itoi e t de 
U K e i n e : 

« Nous su ivons a v e c a n x i é t é l e s 
travaux des héroïques sauve teurs et 
nous nous a s s o c i o u s de tout c œ u r à 
l 'a t tente a n g o i s s a n t e des t i x travai l 
leurs empr i sonnés d a u s la m i n e e t de 
le-urs fami l l e s nos v œ u x les plus ar
d e n t s s o n t a v e c v o u s tous ». 
• L 'émot ion la plus i n t e n s e n accuei l l i 

la lecture de ce t é l é g r a m m e et de 
nombreuses personnes n'ont pu retenir 
leurs larmes . 

Deux c o u r a j e n x sauveteurs 
récompenses 

; I,e Kol a accordé la croix c iv ique 
de lr* c lasse a u x deux héro ïques sau
veteurs le porlon ' Godart e t l 'ajusteur 
Galioz qui , au péril de leur v ie , sont 
descendus de n o m b r e u s e s fo i s clans 
le pu i t s s in i s tré vour ravitai l ler les 
ouvriers enseve l i s e t les réconf.irter. 

On ne pourra pas dégager l es ou
vriers e n s e v e l i s a v a n t la unit ou la 
m a t i n é e de mardi , car on est arrivé 
i la paroi du puits N* S qu'il faut 
creuser sur une hauteur de s ix mètre s 
et dont la maçonner ie rés is te a l 'action 
des p ics . On devra se servir d'explo
s i f s ce qui al longera la durée du 
travai l . 

L e moral des mineurs e n s e v e l i s con
t inue d'être exce l l ent et leur sécur i té 
res te ent ière . 

ait parvenue 
au ministère 

des Affaires é t r a n g e r » 

t'a'rix, -t mai . — I J I réponse l ln-
Ui'iine aux dernière* proposition* frau-
eaii.es concernant le désarmement 
naval a é t é . r e m i s e aujourd'hui a 1.'* h. 
s u minis tère dea Affairas é trangères . 

Au Conseil général de la Meuse, M. Maginot 
U t réloge de M. Pomcaré 

et réclame la confiance dans les destinées de la France 
Bar-le-Duc, 4 mai. — En ouvrant la 

session c|u Conseil général, SI. Maginot, 
ministre de la Qnerre, qui remplaçait 
II, Raymond I'oiricaré, a a d i t s s é à 
celui-ci des vœux unanimes de l'assem
blée départementale pour le rétablisse
ment de sa santé. « I l n'est pas , a dé-
o.r,ré M. Mairinot, an l'rançais clianc 
de ce nom. qui ne déplore que ce grand 
l'omiue d'ICtat s e trouve momentané-
n.ent éloigné de la conduite des affaires 
publiques. P lus que jamais , le p a y s a 
besoin de tels dirigeants dont la rareté 
se fai t trop sentir. 

» Les démocrates ne peuvent pas se 
pa-ser de chefs ni de guides et la dé
mocratie française n'en a pas trouvé 
de meilleur, de plus sûr, de p lus probe 
(lue Raymond Pnincarê. Auss i les v e u x 
que notre affection forme ici pour celui 
oui préside avec un incomparable pres
tige notre assemblée depuis tant d'an
nées trouvent-i ls un écho partout sur 
ia terre de France . 

n L i Patr ie ne se résigne pas à être 
privée des services de ce grand ser
viteur ; elle attend encore beaucoup de 
tri olairo intel l igence, de soi» autorité 
et de son expérience qui . a u x heures 
c.t'ticiles, rendirent possibles , p o u r no
tre peuple , les redressements néces
saires et contribuèrent à son salut . » 

Le ministre de la Guerre, parlant en
suite de la si tuation actuelle e t île ses 
difficultés, a fait les déclarations sui
vantes : 

Ayons confiances en nous-mêmes, dans 
les mairniiiques ressources de notre race 
et notre sol et faisons en sorte que notre 
situation, qui reste encore privilégiée par 
r:qiport à celle d'autres nations, s'amé
liore. 

Conservons en nos destinées la même 
foi que celle qui nous animait aux heures 
de guerre et. qui nous a permis de résis
ter et tic vaincre. Ce n'est pas le uiomeut 
d'être défaitistes ni paresseux. Nous 
n'avons jamais été ni l'un ni l'autre. Alors 
que nos foyers étaient euvahis et dévas
tés, nous avons toujours eu confiance dans 
l'avenir de la Patrie, comme dans la vertu 
de notre propre effort et nous avons tenu 
sans faiblir, sans même admettre la pos
sibilité de la défaite, les vieillards et les 

femmes continuant a ensemencer la terre 
et a pousser la charrue jusqu'à proxi
mité des champs de bataille, tandis que 
les hommes valides combattaient l'enva
hisseur. ' 

Défaitistes, paresseux, BOUS ne l'avons 
pas été non plus dans la période qui a 
suivi la guerre, lorsqu'en face des ruines 
que la bataille avait accumulées, nous 
nous sommes remis courageusement à ia 
besogne, relevant nos maisons, remettant 
nos terres en culture, recommençant, en 
un mot. notre vie. Le gisantesqee travail 
de restauration effectué dans nos régions 
dévastées témoigne de ce que notre acti
vité persévérante, notre courage et notre 
foi sont capables d'accomplir. 

Lorsque des hommes ont fait ce que 
nous avons fait, après avoir subi ce que 
nous avons subi, ils doivent, en dépit des 
'•irconstnnres pessarères défavorable*, il 
la condition de le bien vouloir, triompher 
de toutes les difficultés. 

Les hommes de la Marne et de Ver
dun n'ont tout de même pas disparu. Si, 
après la rude secousse de la guerre, l es 
Français ont donné parfois l'impression 
oue les ressorts de leur énergie se déten
daient, — la nature humaine ne peut de
meurer indéfiniment au maximum, — peu 
k peu ils t e sont ressais is e t redressée 
et ce serait une erreur de croire que ceux 
qui ont été les vainqueurs ont aujourd'hui 
une mentalité de vaincus. Nous ne de
mandons qu'A vivre et k travailler en poix 
et nous faisons tous des vceux, sauf les 
fous, pour que la politique qui doit con
duire au rapprociiement des peuples abou
tisse il des résultats. Mais nous avons en 
même temps le souci de ne pas être vic
times des dispositions pacifiques dont nous 
témoignons. 

Nous voulons — ce n'est pas se mon
trer exigeants — que les efforts sincères 
que nous faisons en vue de la paix ne 
soient pas isolés e t qu'ils rencontrent 
chez nos voisins les contre-parties sans 
lesquelles ils ne seraient pour nous qu'une 
effroyable duperie. Ce n'est pas parler en 
belliciste que de tenir un pareil langage, 
c'est parler en homme qui veut vraiment 
là paix, qui la souhaite de tontes ses 
forces et qui considère que ht guerre est 
un tel fléau, une telle atrocité, qu'il ne 
faut en rendre possible le retour par au
cune erreur, par aucune faiblesse, comme 
par aucune provocation. 

Le monument de Grasse Des assemblées générales 
a été inauguré hier des Syndicats cégétistes 

auront lieu vendredi Par i s , •*• ma». — Ce mat in , a eu 
lion, a v e n u e d u r r é s i d e n t - W i l s o n , d a n s 
les j a r d i n s d u Trocadéro , l ' inaugura
tion du m o n u m e n t é l e v é o u l i eutenant -
général de Grasse . Cette s ta tue , oeuvre 
ou sculpteur L e n d o w s k L e s t due a la 
ir .nérosi té d'un América in , a m i de la 
I r a n c e , M. A. -K. Macombcr. 

Le comte de Grasse e s t né au Bar, 
en P r o v e n c e . Chef d'escadre. 11 fu t 
chargé du c o m m a u d e i n e n t d e la flotte 
mil i taire e t des transports d e trou
pes e n v o y é e s e n 1TS1 a u secours des 
« Insurgent s », qui s e trouvaient a lors 
dans une s i tuat ion part icul ièrement 
crit ique. A,1a su i te de la victoire qu' i l 
remporta A l 'entrée de la baie d e 
Chesapeake . l 'escadre ang la i se fut 
contra inte de s'éloigner devant la vil le 
d'York, qui dut capituler. 

Cet é v é n e m e n t , qui l ivrait aux trou
pes a l l iées f ranco-amér ica ines une 
part cons idérable de l ' a n n é e e n n e m i e , 
di'cidait du sort de la guerre. l i e l ieu
tenant -généra l de Grasse a fa i t toute 
sa c a m p a g n e d'Amérique il bord du 
vr i s seau « V i l l e de P a r i s » , b â t i m e n t 
d« 1 1 0 canons , offert par la muulc i -
p l i t é par i s i enne A la mar ine royale . 

A u cours de la cérémonie d e lundi 
r .at in , M. de Caste l laue. président, du 
( i nsei l munic ipal , a prononcé un dis
e u r s dont voic i le? principaux pas
sages : 

« C'est le propre des espri ts supé
rieurs de dis t inguer c la irement l ' im-
pertance d ; s fa i t s qui échappant A 
leurs coutempora ins . W a s h i n g t o n n e 
se trompa point sur les conséquences 
des s u c c è s du l ieutenant -généra l de 
G.-nsse lorsqu'i l lui écr iv i t : « La 
p- i se d'York apporte aux al l iés gloire 
et a v a n t a g e s , m a i s l 'honneur e n re
v i e n t A Votre Exce l l ence , qui a dé
passé de beaucoup nos plus v i v e s 
e spérances ». 

Le Comité f ranco-be lge d u text i l e 
s 'est réuni h i er lundi A B o u b a i x . e a 
la sa l le de la .Coopérat ive c La P a i x J>. 

Les d é l é g u é s rendirent c o m p t e d e e 
entrevues a v e c l e représentant d e l a 
Commiss ion in ter synd ica l e d e l ' Indus 
trie text i l e d e Roubaix-Toureoing . 

L u l in d e réunion , l 'ordre d u joug 
su ivant f u t a d o p t é A l ' u n a n i m i t é : 

Le Comité franco-bel^© du texti le 
aprouve entièrement l'attitude des délé
gués ouvriers et déclare rester absolument 
opposé à toute diminution des salaires et 
décide de convoqner pour le vendredi eoir 
S mai, les assemblées générale» ace syn
d i c a l ouvriers intéressés s u siège de cha
que organisation, pour communiquer aux 
travailleurs la réponse du Consortium e t 
leur demander de prendre devant la me
nace patronale toutes ies dispositions qui 
s'imposent. 

• 

M. EUGÈNE PIERRE 
ancien maire d e Marseille, est t h i • 

conseiller municipal 

Marseille, i mai . — Le deuxième tour 
de l'élection munic ipale complémentaire , 
rendue nécessaire p a r l a mort de M . 
Flaissièrcs, niairo d e Marseil le, a eu. l icu. 

Voic i les résultats : inscrits, 1 4 L 1 0 1 ; 
votants , 9C.593 ; suffraigeB expmmVïs, 
04.978. 

J f i L E u g è n e Pierre ( U . R . D . ) , anc ien 
maire de Marseil le , 47 .507 vo ix , é lu ; 
Rcmv Roux , député socialiste (S .F . I .O . ) , 
1 0 . 6 9 J ; Péri , communiste , 6.776. 

A u premier tour, i l y avait e u 97.070 
votants et 9 4 5 4 1 suffrages exprimés . 

Avaient o b t e n u . MaL E u g è n e Pierre , 
1Ô.G91 v o i x : Rém-r Roux, 38.180 ; Ga
briel Péri , 10.179. 

La Coupe de France de football 
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le Club,Français, d( Parif. battant par 1 bats à o l'équipe de Montpellier nu i 
Stade olympique de Colombes, a rempoitê la Coupe de hrance de tootbalLesso- f) 
ciaficm. U f''KJ haut trophée sportif fran^au. <rii. t i n m » r ' 
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